
INTERVIEW > JEAN-MARIE DAILLAND

PLACE PUBLIQUE > Pourquoi l’usine de Rennes est-elle au-
tant touchée par la crise?
JEAN-MARIE DAILLAND > Nous sommes frappés par une
crise économique mondiale. Face à cette nouvelle donne,
nous rentrons dans une spirale d’accélération et de chan-
gement. Dans ce contexte, je tiens tout d’abord à rappe-
ler que le site de Rennes a fait la démonstration de sa ca-
pacité d’adaptation et de prise de décision rapide. Mais il
faut faire un peu d’histoire pour bien comprendre la si-

tuation actuelle. Le site a 50 ans et il a été construit,
comme les usines automobiles de l’époque, avec un po-
tentiel de production de 400000 véhicules par an. C’est
une « 400000 » comme on dit dans notre jargon! Vous
noterez que toutes les usines terminales construites à par-
tir des années 1990 sont des « 200000 », comme Sevel-
nord à Valenciennes, par exemple. Il y a donc au sein
du groupe PSA Peugeot Citroën, une dualité entre des
usines à grande force de frappe, comme Rennes et So-
chaux, et celles dont la capacité est de 200000 véhi-
cules/an. Alors que nos marchés se sont éloignés, nous
avons une industrie automobile française surcapacitaire.
Nous devons donc adapter ces capacités à nos besoins,
et nous sommes dans une spirale infernale de perte de per-
formance de nos unités si nous les laissons en l’état.

PLACE PUBLIQUE > C’est ce qui justifie le « compactage » du
site de Rennes?
JEAN-MARIE DAILLAND > Exactement. Avant la crise, PSA
s’était déjà engagé dans ce processus sur le site d’Aulnay,
en région parisienne, qui a été ramené à 200000 véhi-
cules/an. Clairement, à Rennes, la crise a agi comme un
accélérateur, en raison du positionnement du site sur les
véhicules de gamme moyenne supérieure et haut de
gamme. Il ne faut pas oublier non plus que Rennes n’a ja-
mais atteint sa capacité de production optimale. Le record
historique a été de 340000 véhicules en 2005. Parmi les
six usines terminales de PSA, Rennes arrive en cinquième
position par le volume avec 230000 véhicules produits en
2008. Mais le site a des atouts majeurs : ses compétences
dans les métiers de l’automobile (ferrage, emboutissage,
peinture…), son climat social, sa culture qualité depuis le
début des années 80.
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Et si l’usine fermait ses portes?

Publiée en juin 2007, plus d’un an donc avant la crise, la contri-
bution du Codespar (Conseil de développement économique et
social du pays et de l’agglomération de Rennes) sur « la filière au-
tomobile rennaise à l’horizon 2020 » a véritablement agi comme
un électrochoc. En osant pour la première fois évoquer publique-
ment la question jusqu’ici taboue de la fermeture du site de La Ja-
nais, elle a largement contribué à faire prendre conscience de la
fragilité d’un secteur industriel finalement très récent dans l’his-
toire économique du territoire.
Ce document, toujours accessible sur le site du Codespar
(www.paysderennes.fr/article/articleview/188/190), évoque qua-
tre scénarios et n’en privilégie aucun a priori. Le plus noir, intitulé
« rupture structurelle », se traduirait par la fermeture pure et
simple de l’usine à l’horizon 2020, à la suite d’une fusion entre PSA
et un autre constructeur mondial. « Face à une telle décision, le
territoire entre dans une phase délicate. La reconversion du sys-
tème économique local peut prendre plus ou moins de temps.
Les sites de production peuvent attirer de nouvelles activités ou
bien être reclassés, dépollués et définitivement perdus. Des né-
gociations entre les acteurs locaux et le constructeur peuvent
déboucher sur des solutions plus ou moins durables. Néanmoins,
les stigmates d’une telle décision seront difficiles à refermer »,
souligne l’étude avec lucidité.
L’arrêt de toute activité automobile à Rennes aurait évidemment
des conséquences considérables pour le réseau des sous-trai-
tants et des équipementiers implantés dans la région. D’autant que
la recherche d’une diversification industrielle est rendue plus
compliquée par la crise économique actuelle. 
Seule certitude: le site PSA de Rennes n’aura plus jamais la di-
mension qu’on lui a connue, en termes de production et d’em-
plois. Le plan Ambition Rennes 2010 sera-t-il suffisant pour lui per-
mettre de survivre sur des bases rétrécies? Dans ce secteur hau-
tement concurrentiel où la compétition se joue à l’échelle inter-
nationale, les marges de manœuvre n’ont jamais été aussi étroites.
Ce n’est qu’en 2012, au plus tôt, que l’on connaîtra les premiers
résultats de cette stratégie volontariste, mais pas exempte de
risques.

PLACE PUBLIQUE > Comment se présente 2010 pour La Ja-
nais?
JEAN-MARIE DAILLAND > Très clairement, 2010 sera une
année de transition. Nous préparons un nouveau véhicule
Peugeot. Nous resterons à deux équipes en 2010, et nous
produirons entre 130000 et 140000 véhicules, après un
plus bas historique de 121000 voitures en 2009. Il faudra
attendre 2011 pour monter à 270000 voitures, avec la
mise en place d’une troisième équipe.

PLACE PUBLIQUE > Vous connaissez particulièrement bien
le site pour y avoir effectué l’essentiel de votre carrière. Est-
ce un atout pour négocier cette mutation sans précédent,
notamment avec les élus locaux?
JEAN-MARIE DAILLAND > C’est vrai que j’ai des relations
d’extrême proximité avec les acteurs locaux. Tous les élus
de la région sont conscients de la situation et sont mobi-
lisés. Ils partagent le plan d’analyse, nous travaillons la
main dans la main, dans la conciliation. L’État et l’en-
semble des collectivités nous soutiennent. Je suis
convaincu que c’est collectivement que nous aboutirons
aux meilleures solutions en faveur de l’emploi et de la
compétitivité du bassin automobile rennais. PSA à
Rennes, c’est un film dont nous allons écrire la suite tous
ensemble, même si le scénario a changé!
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